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L'oie 
Edith Bourget 

'oie était dodue. Juste à point. Dimanche, elle serait au 
menu. Jour de bombance ! Grosse portion de viande, to­

mates, pois bien ronds que la petite placerait en sentinelles au­
tour du château construit avec la purée de pommes de terre. 
Minuscule bouchée ici, minuscule bouchée là, en alternance. 

Défaire le château pierre par pierre, éliminer les sentinelles 
une à une puis, n'y tenant plus, oublier la tomate sur le bord de 
l'assiette pour savourer au plus vite la chair tendre. La petite en 
raffolait. 

L'oie ne se doutait de rien. 
Le père l'attrapa, lui trancha le cou. Le sang gicla. La petite 

détourna les yeux. La mère pluma l'oiseau et tendit à sa fille une 
des plumes de l'aile droite. L'enfant en trempa la pointe dans le 
sang et traça quatre lettres à même le plancher du hangar, au pied 
du monticule de duvet et de plumes encore chaudes. Elle écrivit 
« MIAM ». 

Avec application, elle écrivit. 
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